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QUI SONT LES GAULOIS  ?

FranÁais, Belges ou Suisses díaujourdíhui, des-
cendons-nous vraiment des Gaulois ? Non, bien 
s˚r, rÈpondent en chúur historiens, gÈographes 
et archÈologues ! Tout juste peut-on dire quíil y 
a vingt-deux siËcles, des peuples appelÈs Gaulois 
occupaient des territoires qui nous sont fami-
liers, ‡ líintÈrieur de nos frontiËres actuelles. Mais 
líhistoire est une longue suite 
díinvasions et de migrations ; 
aprËs les Gaulois, il y aura tant 
díoccupants venus díailleurs, 
Romains et Francs en pre-
mier lieu, quíil est bien dif  ̌cile 
de parler de descendance en 
ligne droite !

Les Gaulois du temps 
díAlix et de CÈsar appar-
tiennent ‡ un ensemble de 
peuples appelÈs les Celtes. 

Venus de líEurope orientale, ils se sont 
installÈs sur un territoire compris entre les PyrÈ-
nÈes, líAtlantique, la MÈditerranÈe, les Alpes et 
le Rhin, un ensemble auquel Jules CÈsar don-
nera le nom de Gaule. Unis par leur origine, leur 
langue et leur religion, ces peuples sont pour-
tant loin de former une nation ; certains sont 

alliÈs, díautres soumis ‡ de 
plus puissants.

Avec líarrivÈe progressive 
des Romains dans le sud de 
líactuelle France ‡ partir du 
deuxiËme siËcle av. J.-C., puis 
de la conquÍte de Jules CÈsar, 
ces Gaulois perdront leur 
indÈpendance et síassimile-
ront progressivement pour 
devenir des ́  Gallo-Romains ª. 

´ NOS ANCÊTRES LES GAULOISÖ ª LORSQUE EN 1948 JACQUES MARTIN ENTAME LES AVENTURES DíALIX, 

LES IMAGES Dí…PINAL ONT ENCORE LA VIE DURE. TOUT NATURELLEMENT, IL DESSINE LES GAULOIS TELS 

QUíON LES IMAGINE ALORS : HAUTS EN COULEUR, FORTS EN GUEULE, CHEVEUX LONGS TRESS…S, MOUSTACHES 

TOMBANTES, …QUIP…S DE LOURDES ARMES EN BRONZE.  AU FIL DES ANN…ES ET DES ALBUMS, IL SAURA FAIRE …VOLUER 

SON TRAVAIL EN SUIVANT LíAVANC…E DES RECHERCHES HISTORIQUES ET ARCH…OLOGIQUES.

QUI  VIT OŸ ?
Au premier siËcle av. J.-C., tout le 

sud de la Gaule, bordant la MÈditer-
ranÈe, est dÈj‡ une province romaine : 
cíest la Narbonnaise. Le reste du ter-
ritoire ´ gaulois ª est occupÈ par une 
centaine de peuples díorigine celte. 
Les plus nombreux sont les VÈnËtes, 
les Carnutes et les Pictons (‡ líouest), 
les Nerviens et les TrÈvires (au nord), 
les SÈquanes, HelvËtes et Allobroges 
(‡ líest).  Au centre, on trouve les plus 
puissants, et les mieux connus : les 
…duens, les Bituriges et les Arvernes. 
En tout, six ‡ dix millions díhabitants 
rÈsident en Gaule. 
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MYTHES ET RÉALITÉS

Adieu líimage díun territoire gaulois couvert 
de forÍts Èpaisses et impÈnÈtrables, au fond des-
quelles vit dans des huttes un peuple peu Èvo-
luÈ, buveur de cervoise et chasseur de sangliers ! 
Car tout cela est faux : les Gaulois dÈfrichent les 
forÍts pour mettre les sols en culture ; habiles 
cultivateurs (ils ont mÍme inventÈ une sorte de 
moissonneuse), ils sont Ègalement commerÁants, 
artisans (on leur doit líinvention du tonneau) et 
habitent dans des fermes, des villages, parfois de 
vÈritables villes.

Les Gaulois níayant pas Ècrit leur histoire, il 
nous faut consulter les textes des Grecs et des 
Romains qui les ont cÙtoyÈs pour connaÓtre les 
noms des peuples, des chefs, quelques-unes de 
leurs lois ou de leurs coutumes. Mais ces 
tÈmoignages sont rares et níexpliquent pas 
tout.

La sociÈtÈ gauloise est dominÈe par une 
aristocratie guerriËre qui dÈtient le pouvoir 
politique. ¿ ses cÙtÈs, les religieux (appe-
lÈs druides) sont les intermÈdiaires entre 
le monde surnaturel et les hommes. Líaris-
tocratie est maÓtresse de líÈconomie et 
possËde de grandes fermes o˘ travaillent 
hommes libres et esclaves.

Certains peuples ont un roi pour les diri-
ger ; díautres, comme les …duens, sont gou-
vernÈs par une assemblÈe, dont chaque 
membre est issu des familles les plus riches. 

Un magistrat suprÍme, appelÈ vergobret, est Èlu 
pour un an par un conseil de druides. Il est res-
ponsable des questions administratives et judi-
ciaires. DíaprËs Jules CÈsar, il est interdit ‡ deux 
membres díune mÍme famille de siÈger ‡ líassem-
blÈe, a  ̌n quíaucune famille níait plus de pouvoir 
quíune autre. Bien souvent, cette Èlite maÓtrise 
la langue des Romains : le latin. Sans doute les 
enfants des chefs, tel  Alix, apprennent-ils ‡ parler, 
lire et Ècrire le latin. 

Les dÈcouvertes archÈologiques nous per-
mettent de connaÓtre les outils, les bijoux, la vais-
selle ou encore les armes quíutilisaient les Gau-
lois, de savoir o˘ ils vivaient et comment Ètaient 
b‚ties leurs maisons. 

Mais il existe encore des zones díombre, notam-
ment concernant les múurs, la religion ou les 
vÍtements des Gaulois : aucun habit complet níest 
parvenu jusquí‡ nous, les tissus ne sont connus 
que par quelques fragments.

Vanic, le cousin d’Alix, représenté par Jacques Martin en 1948. 

Le même Vanic, vu deux fois par Laurent Libessart. L’armure et 
la moustache ont disparu, l’épée et le casque ont changé. Que 
de chemin parcouru dans la représentation des Gaulois ! Reste, 
quand même, un bel air de famille…
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Voici à quoi peut ressembler la maison 
familiale d’Alix. Une bonne partie du 
sol dispose d’un plancher. On trouve 
peu de cloisons, et la plupart des 
activités sont voisines du foyer central.

Puits de lumière
Métier à tisser

Entrée privée

Aliments 
conservés 
fumés

Plancher surélevé 
pour stockage

Vaisselle
Armes des ambactes

Lits des enfants

Lit parental

Toit de chaume

Coff re à vêtements

Foyer central

L’HABITAT

Líhabitat gaulois est principalement constituÈ 
de fermes dissÈminÈes sur les meilleures terres 
cultivables. La plupart se regroupent en villages, 
‡ proximitÈ díune petite citÈ forti  ̌Èe, appelÈe 
oppidum.

Les  maisons sont construites en bois et en 
terre.  Aujourdíhui, les archÈologues ne retrouvent 
que les trous de poteaux qui servaient díossature 
‡ ces maisons. Gr‚ce ‡ ces vestiges, il est toutefois 
possible díen apprendre beaucoup !

Pour construire, les Gaulois commencent par 
planter des poteaux profondÈment dans le sol. 
Les premiers, alignÈs ou disposÈs en rectangle, 
servent díassise ‡ la charpente. Sur díautres 
poteaux prennent appui les murs et les rebords 
de la toiture. La couverture est gÈnÈralement 
en chaume, parfois en bardeaux (de  ̌nes tuiles 
plates en bois). Les murs sont constituÈs par 

un treillis de branches couvertes de torchis, 
un mÈlange díargile et de paille. ¿ líintÈrieur de la 
demeure, le foyer est disposÈ au centre. En líab-
sence de cheminÈe, la fumÈe síÈvacue lentement 
par la haute toiture.

Préparation 
des repas

Entrée principale

Des trous de poteaux ! C’est tout ce qu’on retrouve aujourd’hui 
comme vestiges d’un habitat éduen. Mais pareilles traces nous 
off rent quand même une foule de renseignements.
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Habitat des paysans et artisans Demeure principale

Aire de rassemblement

Étable pour les bovins 
et les porcs

Entrée principaleEnclos extérieur 
et son fossé

Greniers à grains et autres denrées

Enclos privé

BIBRACTE
´ Cíest de beaucoup la plus grande et la plus riche ville des …duens ª. Voil‡ comment Jules CÈsar Èvoque 

Bibracte dans ses Commentaires sur la Guerre des Gaules. ¿ líabri des hauts murs de cette citÈ forti  ̌Èe, Èta-
blie sur les pentes et au sommet du mont Beuvray (SaÙne-et-Loire), líaristocratie locale exerce son pouvoir. 
Mais ce parfait exemple díoppidum est aussi une vraie petite ville, lieu actif de commerce et díartisanat o˘ se 
cÙtoient cinq ‡ huit mille habitants.

Curieusement, aprËs la conquÍte romaine et la fondation díAutun (Augustodunum),  ‡ 25 km de l‡, Bibracte 
sera rapidement dÈlaissÈe par ses habitants, au point de disparaÓtre complËtement des mÈmoires. Seules les 
fouilles archÈologiques menÈes depuis cent cinquante ans ont permis de restituer la puissance et líin  ̌uence 
de cet oppidum.

LA PAROLE AUX AUTEURS

´ Pour ce qui est du scÈnario, jíai trois objectifs. Díabord, coller aux informations donnÈes par 
Jacques Martin sur les origines díAlix, mÍme si elles sont parcellaires. Ensuite, respecter la rÈalitÈ 
historique en racontant, dans les premiers tomes, les prÈmices de la Guerre des Gaules. En  ̌n, 
dÈvelopper une intrigue plaisante et distrayante, qui sÈduise autant le jeune public que les lecteurs 
traditionnels ª. (Marc Bourgne)

´ En commenÁant ‡ travailler sur cet album, les choses Ètaient claires. Il fallait continuer sur la 
voie quíavait tracÈe Jacques MartinÖ mais aller plus loin ! ¿ savoir illustrer une histoire au plus 
prËs des derniËres connaissances historiques, tout en adoptant un style graphique trËs contem-
porain. Cíest un ´ grand Ècart ª un peu compliquÈ ‡ tenir, mais je dois avouer que cíest ce qui mía 
donnÈ envie de participer ‡ ce projet ª. (Laurent Libessart)

UNE FERME GAULOISE

adadadadadadadadadadadadadadadadadadadadadad

adadadadadadadadadadadadadadadadadadadadadad

5



Un aristocrate en tenue de 
combat, fl anqué de deux 
ambactes. Le jeune Alix a beau 
vouloir se joindre à eux, il lui 
reste beaucoup à apprendre.

LA GUERRE OMNIPRÉSENTE

Les chefs Èduens, ainsi que les guerriers les plus 
riches, montent ‡ cheval. Les plus puissants dis-
posent de compagnons servants,  appelÈs ambactes, 
Ègalement ‡ cheval, chargÈs díarmes de rechange 
et de boucliers. Les autres guerriers se dÈplacent 
‡ pied ; certains sont armÈs díune ÈpÈe ou díun 
poignard, díautres díune simple fronde.

Líarme de base du guerrier est la lance, consti-
tuÈe díune hampe en bois de frÍne, coiffÈe par 
une pointe de fer. TrËs longue (entre 2 m et 
2,50 m), elle pËse entre 1 et 2 kilos. Le guerrier 
gaulois peut la projeter de loin ou bien, au cúur 
de la bataille, síapprocher le plus prËs possible de 
son ennemi pour tenter de la lui planter dans le 
corps.

La lance Ètant trop longue pour combattre au 
corps ‡ corps, le guerrier doit alors se servir de 
son ÈpÈe. Celle des Gaulois est en fer ‡ double 
tranchant. Son extrÈmitÈ est arrondie et sa poi-
gnÈe sculptÈe reprÈsente parfois des silhouettes 
humaines. Longue de 80 cm ‡ 1 m, elle est rangÈe 
dans un fourreau en fer ou en bois.

 
Pour se protÈger, le guerrier dispose díun grand 

bouclier en bois. De forme ovale, assez lourd (5 ‡ 
7 kilos), il est tenu en main au moyen díune poi-
gnÈe  ̌xÈe en son centre. Il est renforcÈ par une 
longue arÍte de bois appelÈe spina, elle-mÍme 
couverte par une bosse de fer nommÈe umbo. 

Les artisans utilisent le tilleul, líaulne, le frÍne 
ou encore líÈrable pour fabriquer ces boucliers. 
Les chefs disposent parfois de modËles recou-
verts de cuir et dÈcorÈs.

LES …DUENS
Cíest gr‚ce ‡ Jules CÈsar et ‡ 

ses Commentaires sur la Guerre 
des Gaules que nous connaissons 
mieux ce peuple qui a vu naÓtre 
et grandir Alix. …tablis dans líac-
tuelle rÈgion de Bourgogne (les 
dÈpartements de la NiËvre, de la 
SaÙne-et-Loire, de la CÙte-díOr 
et de líAllier), les …duens dis-
posent de riches terres agricoles 
et sont díactifs commerÁants. 
Leur capitale est Bibracte. Ils ont 
formÈ avec leurs voisins une puis-
sante confÈdÈration, rivale de 
celle des Arvernes. DËs le IIe siËcle 
av. J.-C., ils ont fait alliance avec 
les Romains, au point díÍtre pro-
clamÈs par le SÈnat ´ frËres de la 
rÈpublique ª ! Un siËcle plus tard, 
parce quíils se sentent menacÈs 
par les HelvËtes, les …duens font 
appel aux lÈgions romaines, prÈ-
cipitant líinvasion et líasservisse-
ment de la Gaule.
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Épées

Les Romains expliquent que les Gaulois ont 
inventÈ la cotte de mailles. Cette sorte díarmure 
faite de líassemblage de plusieurs milliers dían-
neaux en fer a ÈtÈ utilisÈe jusquíau Moyen ¬ge. Le 
modËle gaulois nía pas de manches et síarrÍte ‡ 
mi-cuisse. Il offre une protection ef  ̌cace contre 
le tranchant des ÈpÈes.

Le casque en fer ou en cuivre complËte líÈqui-
pement du guerrier, mais seuls les plus riches en 
possËdent un. Les modËles les plus simples 
couvrent le cr‚ne, díautres protËgent aussi la 
nuque et mÍme les oreilles gr‚ce ‡ deux piËces 
mÈtalliques qui encadrent le visage.

À L’ÉCOLE DES ARMES

Le guerrier doit savoir monter ‡ cheval, manier 
la lance, le bouclier, le poignard, líÈpÈe, líarc et le 
javelot, et porter pendant des heures tout cet 
armement. Autant dire quíune excellente condi-
tion physique est indispensable ! Sans doute líen-
seignement au maniement des armes com-
mence-t-il dËs líenfance, dispensÈ par des hommes 
expÈrimentÈs, avec des armes rudimentaires 
fabriquÈes en bois. Il est possible quí‡ la  ̌n de 
leur formation, une sorte de rituel permette aux 
jeunes hommes díentrer dans le monde guerrier 
et de porter ‡ leur tour des armes mÈtalliques.

Diff érent types
de lances

Casques gaulois
Pontet 
de fi xation

Poignée

Lattis 
de bois

Cerclage en fer Spina en bois

Umbo en fer

Plaque avant

Plaque arrière

Bouterolle

Fourreau métallique
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